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M’impliquer, militer, m’engager, ça fait partie de mon ADN. 
Je suis une femme d’équipe, structurée, capable d’analyse 
réflexive et de synthèse et qui s’engage pour faire bouger 
les choses. Les responsabilités ne me font pas peur, porter 
et maîtriser un dossier est ma force et j’ai acquis une bonne 
expertise du rôle de secrétariat dans divers organismes, 
dont 7 ans au conseil sectoriel de mon secteur, le 04E 
Drummondville de la région Cœur et Centre-du-Québec.

À ma retraite en juillet 2007, j’ai joint l’AREQ. J’ai d’abord 
exploré, participé aux activités et aux assemblées de mon 
secteur et j’ai aimé ce que j’y ai trouvé. J’ai pris plaisir à 
retrouver des collègues pour fraterniser et à créer des liens 
avec des personnes retraitées inspirantes. J’ai compris qu’au 
sein de l’AREQ, je pourrais choisir et oser ma place d’aînée. 
C’est dans cet esprit que je suis devenue « membre à part 
entière » de l’AREQ pour deux bonnes raisons : je partage 
ses valeurs et sa mission m’inspire. Dès lors, l’AREQ est 
devenue « mon association, mon lieu de militance ».

Localement, depuis 2010, les membres de mon secteur 
m’ont accordé leur confiance, d’abord comme secrétaire 
puis comme présidente sectorielle ces quatre dernières 
années. Au conseil sectoriel, la dernière mouture du plan 
d’action national « sous forme d’actions » nous a dynamisés 
comme équipe. C’était concret et facilitant pour susciter la 
participation des membres autour d’une action ciblée. Plus 
largement, ça nous a aidés à mieux faire connaître l’AREQ 
lors de nos collaborations avec les autres groupes de notre 
milieu. Inspirées des 47 actions, nos interventions suscitaient 
intérêt et adhésion.

Parallèlement, siéger au conseil régional et au conseil 
national a été pour moi une expérience motivante. Nos 
régions sont grandes et faire cohésion est incontournable. 
Partager nos bonnes idées et s’entraider entre secteurs 
permet à toute la région d’en bénéficier et ce sont nos 
membres qui en sortent gagnants. Au CN, côtoyer des 
membres engagés de partout au Québec pour travailler 
ensemble à construire une meilleure place pour les 
personnes aînées, avec tous les défis qui se posent, m’a 
beaucoup interpellée. Je crois à la force du collectif et 
j’ai confiance que l’AREQ peut apporter une précieuse 
contribution. J’ai le goût d’en être. Jean Yergeau, un membre 
très engagé chez nous, mais parti trop vite, répétait souvent : 
« Vivre, c’est agir sur ce qui nous entoure ». C’est ce que 
nous réalisons à l’AREQ et le dynamisme de nos instances est 
beau à voir.

Je suis née à Sorel en 1950 et heureusement pour moi, j’ai 
grandi en pleine révolution tranquille, l’époque où tout était 
remis en question.

Mon père travaillait pour la compagnie Shawinigan au 
moment de la démarche de la nationalisation de l’électricité, 
au début des années soixante. Dans cette période de 
mouvance, je l’ai vu s’impliquer avec ses collègues pour 
questionner les implications de ces changements sur leurs 
conditions de travail. J’ai vite saisi l’importance de s’occuper 
de ses affaires.



Ma mère était couturière et tenait un petit commerce 
d’accessoires de couture à même son atelier, qui occupait 
la moitié du rez-de-chaussée de la maison. Avec elle j’ai 
appris l’accueil, l’écoute, la bienveillance et surtout que notre 
bonheur est intimement lié au bien-être des autres. Souvent, 
les clientes s’attardaient dans le magasin et des discussions 
s’animaient autour de cette recherche de reconnaissance, 
de soif d’égalité et de volonté d’autonomie qui habitait les 
femmes de cette époque. C’est probablement là qu’est née  
la féministe en moi.

Dans un tel contexte, inspirée par mes parents, je suis 
devenue une militante. D’aussi loin que je me rappelle, j’ai 
toujours fait partie d’un collectif.

Je suis entrée dans l’enseignement à l’automne 1971, en 
pleine année de négociations. Au printemps 72, front 
commun, grève générale, bref la grosse mobilisation. 
Lors d’un piquetage à 5 heures du matin, on me tend une 
pancarte sur laquelle est écrit : 100 $ par semaine. Je prends 
alors conscience que je ne manifeste pas juste pour mes 
conditions de travail, mais qu’ensemble, en front commun, 
nous portons une revendication sociale importante. Je pense 
que c’est à ce moment, en levant fièrement ma pancarte, que 
je suis devenue syndicaliste avec un parti pris pour plus de 
justice sociale.

Rapidement je deviens déléguée syndicale et je chemine 
au sein de comités, réseaux, instances syndicales tant au 
niveau de mon syndicat local que de la FSE et de la CSQ. 
À l’exécutif de mon syndicat, j’ai d’abord été élue comme 
trésorière, puis en juin 1997 comme présidente, fonction que 

j’ai occupée pendant quatre mandats jusqu’à ma retraite. 
En juin 2000, j’étais sur le plancher du congrès de la CEQ, 
au moment où les congressistes ont adopté la résolution 
qui confirmait la volonté des membres de changer le nom 
pour Centrale des syndicats du Québec. Dans la fébrilité 
du moment, j’ai ressenti en un instant toute l’importance 
du sentiment d’appartenance. C’était bien au-delà du 
changement de nom, tous les membres présents se sentaient 
reconnus dans leur spécificité, comme membres de la 
Centrale. La militante retraitée est encore fière d’appartenir 
à la grande famille CSQ, maintenant sous la bannière de 
l’AREQ.

Sur le plan plus intime, je suis mariée depuis 47 ans et 
l’engagement a toujours été au cœur de notre vie de couple 
puis de notre vie familiale. Nous avons connu le grand 
bonheur de devenir parents quatre fois, puis grands-parents 
six fois. C’est précieux la famille.

Mon cheminement comme personne, enrichi de mes 
expériences comme membre élue à divers niveaux, 
trésorière, secrétaire, présidente, tant au syndicat qu’à 
l’AREQ, sont autant d’atouts qui font de moi une bonne 
candidate. Je me sens prête à m’investir au conseil exécutif 
de l’AREQ, une association crédible avec « Une voix forte 
dans une société en mouvement ».

Candidate au poste de secrétaire au CE, c’est avec 
beaucoup d’enthousiasme que je sollicite votre appui et votre 
confiance.

Au plaisir de servir l’AREQ!


